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Résumé

Enseigner le français dans un établissement d’enseignement supérieur du secteur LANSAD, quelque part en Europe, en 2009, comporte aussi bien l’opportunité que la responsabilité de dispenser une formation en langues-cultures étrangères, censée assurer à des futurs spécialistes en économie une chance supplémentaire sur le marché du travail. 

La présente intervention se propose, dans un premier temps, de définir quelques concepts essentiels de notre démarche, en particulier, « langue-culture », « multiculturalisme » et « interculturel». Dans un deuxième temps, notre visée est d’apporter quelques éléments de réponse à un questionnement devenu urgence à tous les niveaux de décision institutionnels dans l’Europe des 27, à savoir le social, le culturel, l’économique, donc l’éducatif : le pari du plurilinguisme,  de la multiculturalité et de l’interculturel, s’adressant à tous les citoyens européens, y compris à ses futurs spécialistes. Pour ce faire et pour ce qui est du français de spécialité, notre domaine d’expertise, nous avons démarré une enquête sur le terrain auprès d’un échantillon important d’étudiants de l’Académie des Études Économiques de Bucarest, la plus importante école supérieure d’économie de Roumanie, afin de pouvoir dresser l’état des lieux de l’enseignement/apprentissage du français professionnel dans notre établissement : niveaux de langue, motivations, comportements, ouverture à la culture de l’Autre, degré de réception et de tolérance des points de vue divergents, etc.  
Cette recherche vise à permettre un face à face plein d’enseignements, nous l’espérons, entre, d’une part, les besoins en langues-cultures étrangères immédiats - et à plus long terme - des futurs spécialistes roumains en économie et, de l’autre, la politique linguistique d’un établissement d’enseignement supérieur se trouvant face au défi du plurilinguisme et du multiculturalisme qu’il se doit de relever pour continuer à exister, à affirmer son identité et à s’impliquer de manière créative dans une Europe intéressée à promouvoir le dialogue interculturel dont nous rêvons tous. 

Kulturelle und sprachliche Bedürfnisse im Unterricht und im Lernen  der französischen Sprache für Fachleute

Untersuchungen innerhalb einer Gruppe von Studenten der Wirtschaftswissenschaft

Französisch im System Lansad auf einer europäischen Hochschule des Jahres 2009 zu unterrichten stellt gleichermaßen eine Chance und, in Bezug auf die fremdsprachlich-kulturelle Vorbereitung künftiger Wirtschaftspezialisten, eine Verantwortung dar, insofern diese den späteren Fachleuten zusätzliche Möglichkeiten auf dem europäischen Arbeitsmarkt  eröffnen soll. 

Dieser Beitrag versucht eingangs einige Begriffe zu definieren, die in diesem Zusammenhang wesentlich sind. Insbesondere sind Begriffe wie Sprache-Kultur, Multikulturalismus und Interkulturalität zu klären. 

Im zweiten Teil versuchen wir Antworten zu finden auf Fragen, die auf allen Ebenen und in allen Entscheidungsgremien einer Europäischen Union der 27 immer dringender gestellt werden.  Es geht um die Herausforderung der Mehrsprachigkeit, des Multikulturalismus und des Interkulturalismus, die alle europäischen Bürger, also auch Europas  zukünftige Fachleute betrifft. 

In diesem Sinne und im Zusammenhang des Lehrens des Französischen für Fachleute – unser Spezialgebiet – haben wir ein Forschungsprojekt an Hand einer aus Studenten der Wirtschaftwissenschaft zusammengesetzten Untersuchungsgruppe gestartet. Es handelte sich um Studenten der Bukarester Akademie für Wissenschaftliche Studien, ASE, die wichtigste derartige Hochschule Rumäniens.  Zweck der Untersuchung war die Verarbeitung der erforderlichen Daten, die nötig sind, um eine möglichst genaue Beschreibung des Standes des Lernens und Lehrens des Französischen für Fachleute in unserer Hochschule zu liefern. Es ging dabei sowohl um die Bestimmung der sprachlichen Kompetenz, um die Motivationen, das Verhalten, die Öffnung hin zur Kultur des Anderen, als auch um den Grad der Aufnahme und der Toleranz (der Studierenden) für gegensätzliche Standpunkte.   

Ziel unserer Forschungen ist der Aufbau eines fruchtbaren Dialogs zwischen den kurz- und langfristigen fremdsprachlich-kulturellen Lernbedürfnissen unserer künftigen Wirtschaftsspezialisten einerseits, und andererseits der linguistischen Politik unserer Hochschule, die sich der Herausforderung der Mehrsprachigkeit und des Multikulturalismus erfolgreich stellen muss, um weiter zu bestehen, um die nötigen Antworten zu finden, ihre Identität zu festigen und sich kreativ im interkulturellen Dialog einzubringen, den Europa heute fördert..

Listening to the Language and Cultural Needs in Specialized French
Research on Romanian Students in Economics 
Teaching French in LANSAD higher education system somewhere in Europe in 2009 entails both the opportunity and the accountability to provide that kind of education in foreign languages-cultures which can assure a further chance on the European labour market to future specialists in economics. 
The present intervention intends, at first, to define some essential concepts for our approach, particularly “language-culture”, “multiculturalism” and “intercultural”. Secondly, our aim is to bring some answers to an urgent questioning for all institutional levels of decision in the Europe of 27, namely social, cultural, and economic levels, therefore the educational level: the bet of plurilinguism, of multiculturalism and intercultural  which has been launched to all European citizens, future specialists included.

In order to do this and concerning the specialized French teaching, our expertise field, we have launched a survey on a significant sample of students from the Academy of Economic Studies of Bucharest (ASE), the most important high school in economics from Romania. The purpose of this survey is to dress inventory and report on state of repair concerning the professional French teaching/learning in our university: languages levels, motivations, behaviour, opening-up to the Other, degree of acceptance/welcoming and tolerance of divergent points of view, etc. 
This research aims at building a profitable dialogue between, on one hand, the needs of knowing a foreign language-culture that future Romanian specialists report on short and long term, and on the other hand, the linguistic policy promoted by a higher education institution which faces the plurilinguism and multiculturalism challenges. Such challenges should receive an appropriate answer from our institution in order to assure its existence, to assert its identity and to be involved in a creative way in achieving the intercultural dialogue promoted by Europe today. 
PRÉALABLES
Lorsque la Commission européenne proclame 2009 «Année européenne de la créativité et de l’innovation», une recherche se proposant d’ «écouter» les besoins langagiers et culturels des futurs spécialistes en économie ne peut le faire que dans une perspective de développement et d’harmonisation des compétences intégrées, linguistiques et culturelles, dans le domaine de la formation universitaire. Nous, en tant qu’enseignants de langues étrangères, nous sommes convaincus que les langues-cultures étrangères à l’université représentent un atout majeur à valoriser pour la carrière européenne de nos diplômés. A ce propos, la présente intervention se propose de présenter l’état des lieux de l’enseignement/apprentissage du français spécialisé dans le plus important établissement universitaire économique de Roumanie, tel qu’il est vu par ses bénéficiaires, nos étudiants. Voilà pourquoi le questionnaire auquel nous leur avons demandé de répondre n’est que la première étape, absolument indispensable dans l’immédiat, d’une recherche intéressant au même titre tous les acteurs impliqués dans le processus que nous ciblons: étudiants en économie (futurs spécialistes), enseignants (concepteurs/constructeurs de programmes/matériels), établissement d’enseignement supérieur (promoteur de politique linguistique). Pour ce qui est du moyen et plus long terme, notre recherche envisage de s’ouvrir en faisant siennes les grandes lignes de la Résolution du Conseil de l’Union  Européenne de novembre 2008, destinée à encourager le multilinguisme à tous les niveaux de formation. Elle aura par conséquent aussi une triple visée plus générale: améliorer notre offre de langues étrangères, mettre en place une recherche interdisciplinaire et interuniversitaire destinée à asseoir une politique linguistique fiable, promouvoir le multilinguisme et la diversité culturelle, facteurs essentiels pour la mobilité professionnelle des personnes et la compétitivité de l’économie européenne.
enquete par questionnaire
Objectifs de l’enquête 
Comme objectif majeur de cette enquête, nous nous proposons d’esquisser un profil des étudiants interrogés sur deux registres : (a) communicatif [besoins et compétences langagières ; compétences culturelles ; traits de personnalité suggérés à travers les réponses données au questionnaire] ;   (b) institutionnel  [perception / évaluation  de l’offre qui leur est faite par l’ASE en matière d’enseignement/apprentissage des langues-cultures].

Les paramètres contextuels de notre recherche sont les suivants :

Échantillonnage probabiliste stratifié par filières et années d’études du français : 

Faculté de Relations Économiques Internationales (REI), années I, II, III, (licence), système LANSAD, Faculté d’Administration des Affaires en Langues Etrangères (FABIZ), années I, II, (licence), système EMILE
Taille : 100 étudiants interrogés

Emplacement : Académie d’Etudes Economiques de Bucarest (ASE)   
Période de référence : mars – avril 2009

Structure et contenu du questionnaire 
Pour atteindre les objectifs de notre recherche, nous avons élaboré un questionnaire
 à trois volets qui vise à obtenir des informations sur l’apprentissage du français par les étudiants, sur leurs appréciations concernant l’offre d’enseignement du français de spécialité de notre Département des Langues Romanes et de Communication en Affaires et sur la politique linguistique de l’ASE.

Le poids du premier volet est plus important pour cette étape de notre recherche puisqu’il essaie d’établir l’état des lieux des rapports des étudiants au français pour : 

- obtenir des informations sur le nombre d’années d’étude avant et pendant la faculté, l’emploi du français en dehors de l’école, les autres langues étrangères qu’ils connaissent ou qu’ils étudient ; 
- connaître leurs opinions sur : leur niveau de français, la qualité de leurs prestations lors de l’emploi de la langue, leurs difficultés quant aux cinq compétences (compréhension et expression orales et écrites, interaction), leurs savoir-faire, leurs motivations et leurs besoins d’apprentissage du français de spécialité, l’importance du français considéré comme un atout aussi bien sur le marché du travail européen que pour décrocher un emploi en Roumanie ;   

- découvrir  leur point de vue sur les connexions entre les compétences professionnelles, linguistiques, psycho-socioculturelles dans la perspective d’une communication professionnelle efficace ;
- savoir quelles sont les langues étrangères que les étudiants auraient choisies s’ils en avaient eu le choix ou qu’ils considèrent nécessaires en vue de bénéficier d’une mobilité européenne (bourse d’études, stages, universités d’été, etc.).

Le deuxième volet du questionnaire envisage la manière dont les étudiants :

- apprécient notre offre d’enseignement du français par rapport à leurs attentes, quant aux contenus imposés ou négociés avec le professeur, aux stratégies et techniques utilisées, à l’impact sur leurs  attitudes ou sur leurs comportements ; 
- évaluent l’utilité de l’étude des aspects verbaux, éducationnels et institutionnels,  de la connaissance et de la compréhension des différences culturelles en milieu professionnel et des aspects culturels des disciplines de spécialité ; 
- estiment la portée de la formation de type théorique et/ou pratique susceptible de leur faire acquérir une compétence interculturelle.   
Les questions du dernier volet concernent :

-  la connaissance de la politique des langues étrangères de l’ASE par les étudiants ;
- leurs opinions sur le nombre de langues qu’ils devraient étudier pour réussir leur carrière, le nombre d’années et de cours d’étude des langues, la taille et la composition des groupes du point de vue du niveau de maîtrise de la langue ;
- leur appréciation de la manière dont la politique de l’ASE correspond aux exigences du marché du travail européen et aux projets plurilinguistiques et multiculturels de l’Union Européenne.
Dépouillement du questionnaire 
Nous avons utilisé le traitement manuel à l’aide des grilles de dépouillement qui permettent d’effectuer un comptage des réponses sans erreurs.

Ainsi, le dépouillement des réponses a été fait : (a) « artisanalement », compte tenu du nombre des réponses ; (b) question par question ; (c) en privilégiant le qualitatif, l’expression des idées/justifications sur le quantitatif ; (d) avec une grille de dépouillement, par mot ou idée-clef, grille élaborée par « tâtonnement ». Les questions fermées ont fait l’objet d’un traitement direct par simple comptage des réponses. Pour les questions ouvertes,  nous avons effectué un traitement préalable, à savoir l’analyse du contenu des réponses données afin de pouvoir classer ces dernières par grandes catégories. 

Concernant le traitement des données, nous avons utilisé le tri à plat (simple comptage des réponses pour chaque question) et le tri croisé (le comptage combiné sur deux ou plusieurs critères – questions 1, 2, 3 ; 4,5 ; 7,8, 24 ; 7,13 ; 22,30 ; 25,26 ; etc.).

Analyse et commentaire des résultats 
  Dans ce qui suit et au niveau de cette étape de notre recherche, nous allons utiliser les données obtenues à travers le questionnaire pour simplement passer en revue les tendances les plus évidentes dans les réponses des étudiants interrogés. Ce qui permettra, nous l’espérons, d’en dégager les grandes lignes, d’une part, du profil de notre public (voir « Objectifs de l’enquête ») et, de l’autre, de la politique linguistique mise en place.

Le premier volet de notre enquête montre que tous nos répondants ont bénéficié d’une formation en français de cinq à dix ans ou plus et, par voie de conséquence,  plus de la moitié estime leur niveau de langue avancé.
Une grande majorité a déjà eu l’occasion d’utiliser le français en contexte extrascolaire (situations quotidiennes ou professionnelles : travail, bourses, conférences).

Selon nos étudiants, l’apprentissage du français leur est utile pour leurs études. Afin de bénéficier d’une mobilité européenne, l’anglais et le français occupent les deux premières places, suivis par l’allemand, l’italien, l’espagnol, le grec, le russe.

En revanche, la presque totalité des interviewés considère la connaissance du français très utile pour réussir leur carrière professionnelle sur le marché du travail européen mais aussi pour décrocher un bon emploi en Roumanie.

 Pour parfaire leur communication professionnelle en français - objectif à atteindre en fin de formation - nos étudiants estiment presque à 100% qu’ils ont premièrement besoin de compétences linguistiques, les compétences socioculturelles et professionnelles tout comme les aptitudes reliées à la personnalité étant perçues comme complémentaires dans des pourcentages différents.   En ce sens, la maîtrise de la langue (grammaire, vocabulaire) est donc considérée la plus nécessaire aux dépens des savoirs socioculturels et professionnels.  

Quant aux difficultés majeures éprouvées par les étudiants interrogés en matière de communication professionnelle performante, elles sont, comme nous l’attendions et par ordre décroissant: les échanges professionnels à l’oral, les conversations téléphoniques, la rédaction de documents longs et les exposés à l’oral. Les réponses à la question sur leurs savoir-faire en français sont généralement en concordance avec leurs difficultés : les activités les plus performantes relèvent de la compréhension écrite (voir la question 5 - b, c, d du questionnaire en annexe) et de la compréhension orale (5a, e), alors que les moins performantes tiennent à leurs capacités de rédaction (5l, k, j).

Nous remarquons avec satisfaction l’ouverture de nos étudiants au plurilinguisme. En dehors du français, ils connaissent plusieurs autres langues étrangères que nous mentionnons par ordre décroissant : l’anglais, l’espagnol, l’allemand, l’italien, le russe, le hongrois. Il est important aussi de souligner  leur intérêt pour l’étude d’une grande variété de langues : l’italien, l’arabe, le japonais, le turc, les langues nordiques, en dehors de leurs curricula (l’anglais, le français, l’allemand, l’espagnol et le russe). 

Pour ce qui est des langues étrangères qu’ils auraient aimé étudier à la faculté, s’ils en avaient eu le choix, l’anglais et l’allemand se trouvent en première position, suivis par le français et l’espagnol. Mais ils auraient aimé étudier aussi, toujours par ordre décroissant, les langues suivantes : l’italien, le russe, l’arabe, le portugais, le grec, le chinois, le japonais, les langues nordiques. Il semble quand même surprenant qu’il n’y ait pas de concordance entre leur estimation sur le degré d’utilité professionnelle du français et leurs préférences d’étude. C’est sans doute une contradiction à approfondir en une autre occasion, par des questionnements croisés plus complexes.

Quant au deuxième volet du questionnaire, l’offre d’enseignement du français de spécialité du Département des Langues Romanes et de Communication en Affaires de l’ASE, les contenus des cours (voir question 3) correspondent totalement ou partiellement aux attentes de nos étudiants. Leurs réserves se justifient, entre autres, par le fait que les cours ne leur offrent que des situations de français de spécialité, alors qu’ils auraient besoin de communication quotidienne aussi. 

Pour atteindre leurs objectifs d’apprentissage, les activités didactiques les plus valorisées concernent la communication interactive (jeux de rôles, débats, simulations) tandis que l’importance des exercices lexicaux et grammaticaux dépend de leur niveau de langue.

Par ailleurs, nous avons constaté que nos étudiants apprécient au plus haut degré l’importance des activités didactiques en cours de langue dans la construction de leur savoir-être. Cela explique en partie aussi le fait que la plupart d’entre eux veulent s’impliquer dans le choix des contenus et des activités des cours de langue.

En ce qui concerne le rôle des aspects socioculturels dans les cours de français de spécialité (question 16), les étudiants préfèrent, paraît-il,  qu’on insiste  plutôt sur les aspects verbaux que sur le côté éducatif ou institutionnel. Mais ils sont conscients de l’importance des variations culturelles face au travail, aux règles et à la planification des activités professionnelles et de l’interdépendance entre les aspects techniques et (inter)subjectifs de leurs champs disciplinaires.

En même temps, pour acquérir une compétence interculturelle, la quasi-totalité des étudiants interrogés pense qu’il faut bénéficier d’une formation théorique et pratique à la fois.

Il est encouragent de constater que l’écrasante majorité des étudiants veulent étudier pendant leur formation universitaire trois ou quatre langues étrangères et aimeraient avoir hebdomadairement deux cours de langue au lieu du seul cours actuel, et travailler dans des groupes plus homogènes et moins nombreux afin de profiter au mieux de l’équipement audiovisuel qu’ils considèrent satisfaisant.
En somme, dans la perception de nos étudiants, la politique des langues étrangères de l’ASE semble correspondre aux exigences du marché de travail européen et aux projets plurilinguistiques et multiculturels de l’Union Européenne.
Quelques remarques finales 
Les situations extrascolaires dans lesquelles les étudiants ont utilisé le français (question 3), ainsi que leur préférence marquée pour les compétences linguistiques (question 10) font voir que, pour ce qui est des contenus de notre cours de français, nous devrions trouver un meilleur équilibre entre l’enseignement / apprentissage du FOS et du FLE.
Certaines questions ont été conçues de manière à orienter les étudiants vers des réponses en étroite corrélation (voir, par exemple, les questions 4-5, 8-12, 10-11). Pourtant, leurs réponses s’avèrent parfois paradoxales, voire franchement contradictoires, lorsque nous procédons à leur comparaison. Ainsi, les étudiants qui se sont déclarés avancés en français (question 2) ont évalué leur communication avec des francophones comme une réussite seulement partielle (question 3 b). Néanmoins, ce manque de congruence ne serait qu’apparent si l’on prenait en considération ce qu’on appelle la compétence interculturelle, dont l’acquisition/le développement demande en plus des savoir-faire linguistiques, des aptitudes personnelles propres à interagir efficacement en contexte étranger. Si cette discordance entre les réponses peut avoir une explication plausible, il y en a d’autres qui restent incompréhensibles. La politique linguistique de l’ASE, par exemple,  est en général bien appréciée par les étudiants interrogés (questions 23, 30), mais, en même temps, l’offre institutionnelle visant l’étude du français (nombre d’années, nombre de cours, nombre d’étudiants en classe de langue, hétérogénéité des niveaux de connaissance du français dans un même groupe) (questions 25-28) reçoit, selon leurs réponses dominantes, un qualificatif négatif. De tels décalages ou contradictions implicites entre les réponses sont instructifs, car ils nous signalent, dans une perspective didactique, la nécessité d’orienter nos méthodes et contenus de formation de telle sorte qu’ils intègrent davantage la composante interculturelle de la communication verbale. D’autre part, ces quelques discordances entre les réponses à des questions en corrélation prouvent qu’il est nécessaire de prolonger notre enquête, en la doublant peut-être d’un entretien en face à face, lors duquel les réponses deviendraient plus claires.    

Il convient de noter aussi que les réponses à certaines questions (en principal 15, 19, 20) nous dévoilent quelques aspects des styles d’apprentissage personnel des langues-cultures, la connaissance de ces styles étant extrêmement importante pour l’efficacité du processus didactique. La tendance dominante en matière  d’accès au savoir chez les étudiants interrogés consiste en une combinaison de la théorie et de la pratique, autrement dit, du mode cognitif-intellectuel et du mode intuitif, concret et interactionnel.   

Dans les étapes suivantes de la recherche nous nous proposons de : (a) élargir l’échantillonnage vers les autres  filières universitaires et avoir en vue un plus grand  nombre de répondants ; (b) prendre en considération et élargir l’emploi d’autres critères de traitement des données de l’enquête par tri croisé ; (c) raffiner l’analyse de la hiérarchisation des réponses à des questions à choix multiples et à échelle de valeur ; (d) interpréter de manière plus poussée les justifications données par les personnes interviewées à certaines de leurs réponses ; (e) rédiger un rapport d’enquête basé sur des résultats chiffrés aptes à nuancer les tendances présentées ci-dessus et à mieux mettre à profit le traitement quantitatif pour un traitement qualitatif ; (f) utiliser les résultats de l’enquête par questionnaire en proposant des mesures capables de rendre plus efficace notre offre d’enseignement du français de spécialité et de contribuer à une actualisation continue de la politique des langues étrangères de l’ASE en concordance avec les besoins aussi bien professionnels qu’éducationnels de nos étudiants et, par voie de conséquence, avec les enjeux des nouvelles mutations de l’économie européenne et mondiale.
ANNEXE : QUESTIONNAIRE
Faculté   : ............. 

Année d’étude : …………..

             QUESTIONNAIRE

I -  a. Votre rapport au français

1. Combien d’années avez-vous étudié le français :

a. avant la faculté

b. pendant la faculté

2. Estimez-vous votre niveau en français :

a. très faible

b. faible

c. moyen

d. avancé

e. très avancé

3. Avez-vous déjà eu l’occasion d’utiliser le français en contexte extrascolaire ?

a. non

b. oui

Si oui, dans quelle(s) situation(s) ? 

Et avec quel sentiment :

a. réussite totale

b. réussite partielle

c. échec

4. Quelles sont vos principales difficultés en français ?

A. Compréhension des documents de spécialité

      a. longs

      b. courts

B. Rédaction des documents

a. longs

b. courts

               C. Compréhension orale

a. exposés

b. échanges professionnels

c. conversations téléphoniques

               D. Expression orale

a. exposés

b. échanges professionnels

c. conversations téléphoniques

     Hiérarchisez-les en numérotant de 1 à 10 devant les lettres a, b, c, à partir de    

     l’activité la plus difficile.

5. Que pouvez-vous faire en français ?

a. Comprendre un exposé, un dialogue, une émission télévisée, ou enregistrée sur cassette, se rapportant à votre spécialité ;

b. Lire une revue de spécialité ;

c. Consulter des ouvrages de votre spécialité ;

d. Consulter des sites Internet dans votre domaine ;

e. Prendre des notes (lors d’un exposé, d’une conférence, de l’écoute d’une émission) ;

f. Vous entretenir avec des collègues francophones sur des sujets professionnels ;

g. Participer aux débats professionnels animés par un professeur francophone ;

h. Correspondre avec des collègues francophones de votre spécialité ;

i. Correspondre avec des établissements francophones lors des projets communs ?

j. Rédiger des résumés ou des rapports des cours donnés en français ;

k. Faire une synthèse des documents de spécialité écrits non seulement en français, mais aussi en d’autres langues que vous connaissez ;

l. Rédiger un mémoire ou une thèse de fin d’études universitaires 

Hiérarchisez-les en numérotant de 1 à 12 devant les lettres a-l à partir de l’activité la plus performante.

6. Précisez quelle(s) autres langue(s) étrangère(s)

a. vous connaissez

b. vous étudiez

7. Considérez-vous que le français vous sera utile sur le marché du travail européen ?

a. très utile

b. utile

c. peu utile

d. inutile

8. Si vous aviez le choix, quelle(s) langue(s) étudieriez-vous à la faculté ?

      Hiérarchisez-les dans l’ordre de vos préférences :

a.

b.

c.

d.

I - b. Vos motivations et besoins

9. L’apprentissage du français vous servira à :

a. Réussir votre examen de langue

b. Comprendre l’exposé, la conférence d’un professeur / chercheur francophone sur un thème de votre champ disciplinaire

c. Comprendre les ouvrages se référant aux disciplines que vous étudiez à votre faculté

d. Réussir à l’écrit et à l’oral lors de vos études ou de votre travail dans un pays francophone

e. Faire un exposé oral ou écrit devant un public francophone

f. Vous faire comprendre dans des situations professionnelles en milieu francophones

g. Etre recruté dans une compagnie francophone

h. Développer votre affaire dans un pays francophone

Hiérarchisez-les en numérotant de 1 à 8 devant les lettres a-h à partir de l’activité la plus performante.

10. Pour réussir votre communication avec un collègue / partenaire étranger, vous avez besoin de :

a. Compétences professionnelles ;

b. Compétences linguistiques ;

c. Compétences socioculturelles ;

d. Aptitudes reliées à votre personnalité

Hiérarchisez-les en numérotant de 1 à 4 devant les lettres a-d à partir de l’activité la plus importante.

11. Pour vous débrouiller dans des situations professionnelles francophones, il vous est nécessaire de :

a. Maîtriser la langue française (prononciation, terminologie, grammaire, structuration discursive) ;

b. Posséder des informations sur les aspects socioculturels (valeurs, croyances, rituels, symboles, normes, attitudes, comportements) du pays francophone respectif ;

c. Bien connaître la culture de l’entreprise francophone où vous souhaitez travailler  

Hiérarchisez-les en numérotant de 1 à 3 devant les lettres a-c à partir de la situation la plus importante.

12. Hiérarchisez les quatre langues qui vous seraient utiles en vue de bénéficier d’une mobilité européenne (bourses d’études, stages, universités d’été, etc.) :

a.

b.

c. 

d.

13. Pensez-vous que la connaissance du français peut constituer un atout pour décrocher un emploi en Roumanie ?

a. oui

b. non

c. je ne sais pas

II. Votre appréciation de l’offre d’enseignement du français de spécialité du Département des Langues Romanes

N.B. Nous précisons que toutes les questions de ce volet portent sur votre cours de français de spécialité
14. Pensez-vous que le contenu de votre cours correspond à vos attentes (besoins/motivations) ?

a. tout à fait

b. plutôt oui 

c. plutôt non

d. pas du tout

Justifiez votre opinion.

15. Quelles activités didactiques semblent vous aider le mieux à atteindre vos objectifs d’apprentissage ?

a. exercices lexicaux

b. exercices grammaticaux

c. travail en équipe

d. commentaires

e. débats

f. jeux de rôles

g. simulations

h. études de cas

i. interviews

j. enquêtes

Hiérarchisez-les en numérotant de 1 à 10 devant les lettres a-j à partir de l’activité la plus importante.

16. À votre avis, les cours de langues étrangères de spécialité doivent vous offrir l’opportunité d’étudier les aspects 

a. Institutionnels (modes et normes de travail, attitudes, règles de comportement…)

b. Éducationnels 
c. Verbaux (rituels du dialogue, codes de politesse verbale, règles de rédaction) et non verbaux (tenue, gestes…) 

d.   Religieux 

Hiérarchisez-les en numérotant de 1 à 4 devant les lettres a-d à partir de  l’aspect le plus important.

17. Pour le contenu des cours évaluez l’importance de connaître et de comprendre les différences culturelles face :

a. au travail 

b. au temps 
c. à l’espace 

d. aux règles

e. au risque

f.  à la planification des activités professionnelles 

Hiérarchisez-les en numérotant de 1 à 6 devant les lettres a-f à partir de l’élément le plus important.

18. Pour le contenu des cours évaluez l’importance de découvrir / approfondir les aspects culturels relatifs  à vos disciplines de spécialité (management, marketing, négociation commerciale, etc.). 
a. tout à fait

b. plutôt oui

c. plutôt non

d. pas du tout

Justifiez votre réponse.

19. Certaines activités didactiques (analyse des documents, jeux de rôles, négociations, etc.) influencent-elles vos attitudes ou votre comportement langagier ?
a. tout à fait

b. plutôt oui

c. plutôt non

d. pas du tout

Justifiez votre réponse.

20. Pour l’acquisition dirigée d’une compétence interculturelle, quel type de formation vous convient le plus ? 

a. une formation théorique, orientée sur l’information (transmission de savoirs de base sur la culture cible : systèmes institutionnels, us et coutumes, habitudes de travail, modes de décision, etc.) ;

b. une formation pratique, orientée sur la culture (jeux de rôles mobilisant  sa propre culture (modes de perception, de pensée ou de comportement, formes et canaux  de communication) et de diverses cultures francophones ;

c. les deux  

21. Pensez-vous que le choix des contenus et des activités en classe de français devrait être le résultat :
a. de la négociation entre vous et votre professeur

b. de la décision du professeur

III.  Votre appréciation de la politique linguistique de l’ASE

22. Êtes-vous au courant de la politique des langues étrangères proposée par l’ASE à ses  étudiants? 

a. tout à fait

b. plutôt oui

c. plutôt non

d. pas du tout

23. Croyez-vous que l’ASE répond, par sa politique linguistique, aux exigences du marché du travail européen ?

a. tout à fait

b. plutôt oui

c. plutôt non

d. pas du tout

Justifiez votre opinion.

24. Combien de langues étrangères devriez-vous étudier pendant la faculté pour réussir votre carrière ? Encerclez :

1.     2.      3.     4.             

25. Le nombre d’années d’étude du français à la faculté vous semble :

a. suffisant

b. insuffisant

c. je ne sais pas 

26. Combien de cours de français de spécialité par semaine devriez-vous avoir pour atteindre vos objectifs d’apprentissage ?

a. un cours

b. deux cours

c. je ne sais pas 

27. Quel est le nombre optimum d’étudiants en classe de langue ?

a. 15

b. 20

c. 25

d. 30

c. je ne sais pas 

28. Pour l’efficacité des cours, les différents niveaux de connaissance du français à l’intérieur d’un même groupe vous semblent :

a. un avantage

b. un inconvénient

c. un obstacle majeur

d. sans importance

29. Estimez-vous que l’équipement audiovisuel des espaces d’enseignement des cours de langues est :

a. très satisfaisant

b. satisfaisant 

c. insatisfaisant

d. sans importance

30. En quelle mesure la politique des langues étrangères de l’ASE correspond aux projets plurilinguistiques et multiculturels promus par l’Union Européenne ?

a. tout à fait

b. plutôt oui

c. plutôt non

d. pas du tout

e. je ne sais pas
	 enseignantes à l’Académie d’Etudes Economiques de Bucarest (ASE), Roumanie
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